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LA PLAOUE DES REPRÉSENTANTS.

Pu~cnE VII.

Vers la fin de 1833, ou dans les premiers mois de 1834,

plusieurs représentants proposèrent à la Chambre l'mlop­

tion d'un costume officiel ou d'un signe distinctif qu'on

porterait dans les cérémonies publiques. Cette proposition

avait été provoquée par un accident regrettable. Lors des

fètes données à l'occasion du baptême du premier prince

héréditaire, né le ~4 juillet 1833 ct décédé le tOmai sui­

vant, un vice-président de la Chambre, ~I. Fallon, avait

reçu du cocher de l'ambassadeur anglais un coup de fouet

dans la figure. Il avait failli en perdre un œil que des

excuses diplomatiques ne lui auraient pas rendu.

Pour prévenir le retour de pareils accidents, les uns

"oulaient, à l'exemple du Sénat, un habit hrodé et galonné

sur toutes les coutures. A plusieurs reprises, on leur avait,

d'ailleurs, fait savoir officieusement que le roi voyait avec

déplaisir ~IM. les représentants sc rendre à ses fètes avec

l'habit noir à queue de morue, habit que. dans le diction­

naire des étiquettes, on appelle lm frac. Le costume brodé

fut repoussé par la majorité encore trop imbue des idées

démocratiques ou plutôt bourgeoises de 1830. Les canne­

tilles et les paillettes l'effarouchaient.

Il fut alors question de se contenter d'une écharpe.

Mais l'écharpe rappelait par trop la Convention et ie

souvenir peu agréable de la domination fmnçaisc cn
;je SÉRIE. - TOllE III
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Belgique. On venait d'exposer, il Bruxelles, le tahleau de
Court, représentant Boissy d'Anglas, ct nos honorables

députés ne se sentaient aucun goût pour les têtes coupées.
L'écharpe fut done rejetée comme trop révolutionnaire.

D'un autre côté, l'étoile en passementerie, que portaient
les membres du gouvernement en f 830, n'offrait pas assez
de solidité et de garantie de durée pOUl· symboliser un
pouvoir définitivement C'Jnstitllé. Ce n'était, disait-on,
qu'une décoration provisoire.

Que prendre? Dans cette perplexité, un membre de la

Chambre, 1\1. Brixhe, de Charleroi, proposa une plaque

métallique et émaillée, dans le genre des plaques d'ordre,
auxquelles on a donné, nous ne savons pourquoi, le nom
dégoutant de crachats. 1\1. Brixhe, qui avait un véritable
talent d'artiste, présenta trois projets différellts, parmi les­
quels la Chambre fit un choix, et la confection des plaques

adoptées fut confiée il l'orfèvre Dutalis qui en fa~riqua

environ quatre-vingts.

Cependant, le projet de plaque avait déplu très-fort en

haut lieu. On trouvait que cette plaque rcssemblaït'beall­
coup trop il celle de l'Ordre de Léopold; on voulait,

surtout, amener la Chambre il endosser l'habit brodé, le

vél'itable costume de cour.
Un jour, c'était d~ns le comité secrct du 17 janvicr 185~,

le port de ces plaques fut de nouvcau mis en qucstion. Le
débat ùu t être fort oragcux; cal' le comte dc M., qui voulait
ell vcnir li l'hnbit hroJé, arracIHI, dans un mouvement plus

qu'oratoirc, la malhcurcuse plaqllc ct la fOllla aux

pieds (').

(1) Journal l'l~'mallcipation, du '2·i· janvier 1833.
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Ce fut son eoup dc grtice. On vit bien eneorc, de temps
en temps, un ou deux de ses partisans les plus tenaces s'en
parer timidement dans un te Deu,m; puis elle disparut tout

il fait pour se refugier, comme l'Étoile d'honneur (1), dans

les collections de curiosités. Nous ayons ern devoir con­
server dans la Revue le souvenir de ce petit monument
historique en le faisant reproduire par la chromolithogra­
phie qui dispense de toute description. (roy. pl. VII (').)
Faisons seulement remarquer que le lion est tourné en
sens inverse de ce que veulent les règles du blason. On
n'était pas fort sévère, il cette époque, sur les exigences de
l'héraldique, et notre lion réyolutionnaire prenait libre­

ment les positions les plus fantaisistes. On commença par
l'appuyer sur une pique coiffée d'une easquetle, au lieu du

chapeau que lui donnaient les Patriotes de f i89. Puis,
ce n'était jamais cet animal fantastique qu!on ,'oit sur les
vraies 3rmoiries, e'était, au contraire, une espèee de chien

caniche, gros et gras. M. 'Viener, sur sa pièce de ~ francs,
osa, le premier, revenir, 3 peu près, au vrai type du lion

des armoiries, au ,"eutre ereux, aux griffes exagérées, il la

langue lampante, il la queue fourchue.

R. CII.\LO:'i.

p) roy. ci-dessus, p. 169.

(~ Kotre excellent confrère, M. Guiotb) l'avait déjà faiL connaltre
dans son Histoire cie la Rét'olutioll belge de 1830, no ~~o des planches.
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